LA PROVINCE DE SLOVENIE (slovène)

Breve histoire

La Congrégation de la Mission est présente en Slovénie depuis 1852. En cette année, nos premiers trois prêtres ont fini leur Séminaire interne à Paris et sont rentrés à Celje. C'était la première maison des lazaristes en Autriche en ce temps-là. Depuis les premiers commencements, ils se consacraient aux missions populaires et aux exercices spirituelles pour différents états.

Après la première guerre mondiale, sur le vaste territoire de l'Autriche-Hongroise ont pris naissance nouveaux États et trois provinces: à part de l'autrichienne sont devenues aussi les provinces yougoslave et l'hongroise. Par le decret du 4 novembre 1919 était érigée la viceprovince yougoslave, soumise au Supérieur général. Le 17 mars 1926 elle est devenue autonome province de Yougoslavie. 

Dans leur propre province, les lazaristes slovènes continuaient de s'adonner aux missions populaires, aux exercices spirituelles et à l'accompagnement des Filles de la Charité. Ils s'engagaient, dans le temps après la première guerre mondiale, aussi aux missions ad gentes. On a institué »l'organisation missionnaire« (Misijonišče) à Groblje près de Ljubljana. Ils éditent le mensuel »Les Missions catholiques« et chaque année »Le Calendrier missionnaire«. Comme le fruit de cela étaient quatre frères en Afrique et neuf prêtres et un frère en Chine. 

Par la nomination de Janez GNIDOVEC, C.M. comme évêque au Sud du royaume Yougoslavie (l'évêché Skopje-Prizren) ils se consacrent aux catholiques dans la diaspora. Deux maisons nouvelles sont érigées; au commencement de la deuxième guerre mondiale aussi une communauté en Croatie (Sveticé près de Karlovac).

Ils se sont dédiés aussi aux pauvres. La Conférence de St Vincent à Ljubljana était très efficace.

Jusqu'à la deuxième guerre mondiale, la province s'élevait en nombre, exerçant plusieurs activités; en Slovénie, elle était très distinguée. Plusieurs étudiants diocésains et prêtres sont entrés. La province était en montée. En 1940 elle comptait: 44 prêtres, 43 frères, 9 étudiants, et en missions ad gentes encore 4 prêtres et 2 frères. 

Ce croissement fleurissant était bloqué par la deuxième guerre mondiale, quand l'occupateur allemand a pris en possession nos trois maisons en Slovénie: Celje, Groblje et Radeče. L'activité des lazaristes était très limitée. Cette guerre a donné aux communistes (d'ailleurs très peu nombreux avant la guerre) la possibilité d'accomplir la révolution et de prendre le pouvoir. 

 Durant la guerre et après, ont perdu la vie 5 prêtres, 5 frères et 5 clercs. Dix prêtres ont été condamné à longues années de prison. En 1950 vivaient à l'étranger 32 prêtres slovènes. La province était partagée en deux parties. Chez nous, on n'a pas pu recevoir nouveaux candidats, ce qu'a commencé à s'améliorer après l'an 1956. 

Les confrères qui sont émigrés, ont travaillé surtout pour le bien de compatriotes qui sont partis en Argentine et au Canada. Dans ces deux États ont été érigé deux maisons, actives encore aujourd'hui. De l'Argentine sont entrés plusieurs nouveaux membres dans notre province qui s'élevait lentement mais pérsévérement. 

Depuis 1991, la province de Slovénie vit en circonstances nouvelles. Après l’effondrement de la Yougoslavie, nouveaux États se sont formés, parmi eux la Slovénie. Ce changement a apporté la démocratie, ce qui a crée des nouvelles possibilités pour notre travail. Il faut surtout évoquer la dénationalisation qui a amélioré notre condition matérielle (par exemple, la maison à Celje nous a été rendue ; elle a ouvert la possibilité de nouvelles activités).
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La province a huit maisons canoniquement érigées: quatre sont en Slovénie, une en Croatie, une en Serbie (ensemble avec la Macédoine), une en Argentine et une au Canada. 

La province compte 54 membres incorporés: deux évêques, 47 prêtres (un en missions Solomon Islands), trois frères, deux étudiants incorporés (qui ont émis les voeux). Les confrères sont: Slovènes, Croates et Macédoines.

Nous avons encore huit prêtres en missions ad gentes (cinq au Madagascar et trois dans la Fédération Russe), mais ils appartiennent juridiquement aux autres provinces.

Priorités apostoliques 

Jusqu'à 1990, les communistes ont tenu fermement le pouvoir. Pour eux, l'Eglise était l'ennemi principal. La population était formée par ce pouvoir communiste, ce qu'a des résonnances encore aujourd'hui sur le domaine religieux, culturel et moral. 

L'Eglise a maintenant plus de possibilité pour son activité, bien que ceux qui ont tenu tout le pouvoir dans leurs mains, essaient de procurer des obstacles de toutes sortes. 

L'Eglise en Slovénie et avec elle les lazaristes, nous nous efforçons pour la nouvelle évangélisation et le renouveau moral du peuple. Dans la province slovène nous nous consacrons toujours aux missions populaires en les accomodant aux circonstances. Nous nous donnons à la formation de petits groupes qui veulent s'engager dans l'évangélisation, mais leur formation spirituelle, morale et professionnelle est faible. C'est pourquoi nous avons ouvert nos maisons pour la formation des laïques. La maison de Mirenski Grad (près de Gorizia) est depuis l'an 1970 la maison des retraites et des rencontres pour les differents groupes de prêtres, de collaborateurs pastoraux et de laïques. Une dizaine d'années sont ouvertes pour une activité semblable nos maisons à Ljubljana et à Celje. 

Or, conformément à notre projet provincial, nous donnons la priorité dans notre travail aux maisons de formation (Bildungshaus) où, à part des exercices spirituels, nous proposons d’autres activités formatrices : préparation au mariage, formation des parents et des jeunes, des collaborateurs dans l’Eglise, soirées culturelles, rencontres internationales, initiation au christianisme pour les gens qui ne sont pas d’origine chrétienne et l’approfondissement pour ceux qui n’ont pas de contact avec l’Eglise. La maison de Ljubljana est destinée aux étudiants; plusieurs années y habitent 80 jeunes hommes et jeunes filles; en ce moment la maison se trouve dans une reconstruction totale et bientôt elle va recevoir une bonne centaine de jeunes gens. A part des études, ces jeunes s'incluent par groupes en diverses activités. Cette maison reçoit aussi autres groupes. 

En dehors de nos maisons de formation, quelques confrères se consacrent au travail pédagogique des professeurs à la faculté de Théologie, mais aussi aux conférences à travers la Slovénie qui sont destinées aux gens désireux d’approfondir leur foi, leur conscience morale et leur connaissance de l’Eglise. Ces confrères prêtent leur collaboration aussi aux autres nos maisons, à Celje, Mirenski Grad et Ljubljana. 

Certains confrères participent aux mass media (journaux, radio, télévision) avec une résonance considérable. De cette façon, une partie des confrères – au moins – répond aux exigences de la nouvelle évangélisation. Bien sûr, nous participons aussi dans le travail paroissial et dans la diaspora. 

De même, notre engagement en faveur des malades et des handicapés continue. L’un des confrères est le rédacteur en chef de la revue »L’Ami« (Prijatelj), de même qu’il dirige aussi la »Fraternité chrétienne des malades et des invalides«. Certains travaillent comme aumôniers dans des hôpitaux en Slovénie et Croatie. Dans ces deux États, on dirige dans nos paroisses quelques Conférences de Saint Vincent de Paul qui travaillent avec les pauvres (sans-abris, abandonnés, émigrés etc.).

Notre province est très présente dans les missions ad gentes. Plus précisément, 18 % de nos confrères travaillent dans les missions, et c’est la province qui les soutient considérablement matériellement et financièrement. C’est caractéristique pour nos confrères dans ces missions qu’ils s’engagent aussi en faveur des pauvres (par exemple, nos confrères au Madagascar, dont le P. Pedro OPEKA est le plus connu). Récemment, notre confrère Franci PAVLIČ, qui travaillait en Bolivie en altitude de 4000 m, est décédé par suite d’un engagement dévoué, voire surchargé, dans des circonstances difficiles de la mission de l’El Alto.

Plusieurs de nos confrères travaillent parmi les émigrés au Canada et en Argentine. A Buenos Aires, ils dirigent une école avec à peu près de deux mille d’écoliers. Au Sud de l’Argentine, leur travail est aussi un travail parmi les pauvres (Bariloche).

Selon mes estimations, notre engagement répond à la charisme de Saint Vincent. Pour finir, je voudrais souligner que notre travail est surtout consacré à l’évangélisation et aussi aux pauvres. 

Les défis de la province

- La croissance personnelle de chaque confrère dans la spiritualité vincentienne. Il faut s’approprier encore plus l’esprit de Saint Vincent et vivre le Crist.

- Un travail le meilleur possible dans nos maisons de spiritualité, où il s'agit souvent de la première évangélisation. 

- Dans nos paroisses doivent naitre des groupes vincentiens; parmi eux on peut chercher les collaborateurs. 

- Plus d'organisation dans la recherche de nouvelles vocations et de les former.

Les propositions

A l'occasion de la rencontre des formateurs à Berceau en 2000, on a donné la proposition que nos séminaristes (Séminaire interne) vivent ensemble durant à peu près de deux mois, apres la durée au moins de six mois de Séminaire interne.

Est-ce que les lazaristes en Europe, nous nous consacrons encore à l'évangélisation, comme l'a fait Saint Vincent?
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